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LA COMMUNION, LAÏCS, SŒURS, FRÈRES MISSIONNAIRES DES CAMPAGNES

QUE FAIS-TU DE LA TERRE,
QUE FAIS-TU DE TON FRÈRE ?

D’entrée de jeu nous énumérons des
menaces pour l’avenir : la pollution de

l’air, de l’eau et du sol, avec les conséquences
pour la santé ; l’épuisement des ressources ;
le réchauffement climatique ; et aussi la
déforestation massive de régions équatoriales;
la diminution des espèces animales ; la
manipulation du vivant ; la biodiversité
menacée. Un arboriculteur revient sur cette
question pour dire son inquiétude par
rapport aux grosses firmes des semenciers
détenant un pouvoir sans cesse grandissant
et exclusif au niveau mondial: Nous les paysans,

nous sommes très sensibles à ce sujet.
Il y a un paradoxe entre ce qu’on voudrait
faire et ce qu’on vit dit un autre. Quels
choix faisons-nous, par exemple pour acheter
une voiture, un modèle dégageant moins
de CO2? Où en sommes-nous avec nos
poubelles ? L’une de nous constate : L’état
de ma vieille maman nécessite des soins
infirmiers quotidiens. Chaque jour je remplis
un sac poubelle. Comment faire ?

Appelés à la vigilance
et au partage

Dans notre société d’abondance,
nous pouvons réapprendre la
sobriété dans les gestes quotidiens
(eau, électricité). Avec les enfants et
petits-enfants, n’y a-t-il pas une
éducation possible en ce sens? Faire
des choix nécessite réflexion,
confrontation avec d’autres. C’est
un problème de citoyenneté, par
exemple au sujet des énergies renou-
velables: éoliennes, panneaux solai-
res ; pourquoi je suis pour, pourquoi
je suis contre?
Il y a quelque chose à faire, mais il

C’était le 16 février dernier dans le beau cadre d’une ancienne abbaye, près de
Salon-de-Provence. Le groupe de la Communion des Bouches-du-Rhône, laïcs et
Sœurs, se retrouvait pour une journée de réflexion et de prière. Deux Frères du
Gard et un couple de la Drôme nous avaient rejoints ainsi que Roger et Simone
Lelièvre venus du Tarn pour nous guider. Nous étions donc une vingtaine et notre
réflexion portait sur : L’avenir de notre planète, ruraux, chrétiens, comment nous
sentons-nous concernés?
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faut une qualité d’être pour faire, par rap-
port au Créateur. En milieu de journée,
nous avons prié ensemble avec le psaume
103, louange de toute la création.

Ouvrons la Bible
Voilà ce que nous lisons en première page :
Dieu vit tout ce qu’il avait fait, cela était très
bon. Il y eut un soir, il y eut un matin…
L’homme est créé à l’image de Dieu.
Quelques pages plus loin, il nous est dit que
la terre est remplie de violences. La terre ne
va pas bien, l’homme ne va pas bien, mais
Dieu veut sauver la vie. Avec Noé et sa famille,
un couple de chaque espèce d’animaux
entre dans l’arche. Dieu reconstruit à partir
d’un petit reste.
Plus tard, Paul écrira aux Chrétiens de Rome,
il leur parle de la création en travail d’enfan-
tement (Rom.8,22). C’est en espérance que
nous sommes sauvés. L’espérance c’est
autre chose que l’espoir.
Dans le livre de l’Apocalypse, la dernière
page évoque la vision d’un ciel nouveau,
d’une terre nouvelle, une cité traversée par
un fleuve d’eau vive avec des arbres qui
fournissent aux hommes nourriture et guérison.
La demeure de Dieu est parmi les hommes.

Nous sentons bien qu’il ne s’agit pas seulement
d’un problème d’urgence, de survie, mais d’une
exigence spirituelle: notre réponse personnelle
et communautaire au projet de Dieu sur

l’humanité et le cosmos sont inséparablement
liées. Il y a encore à approfondir.

J’ai aimé cette rencontre, dira Yvette, l’accueil
chaleureux de la maison. Tous, nous sommes
convaincus qu’il faut faire quelque chose
pour laisser une terre habitable à nos petits-
enfants et à leurs descendants. Mais, indivi-
duellement, on pense peut-être que nos
petits gestes sont inutiles, alors en parler
ensemble est stimulant. Et surtout, avec des
textes bien choisis dans la Bible, la réflexion
devient plus profonde et plus riche.

Sœur Marie-José FORESTIER
Prieuré Ste Madeleine

Meyrargues (Bouches-du-Rhône)
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Seigneur, apprends-nous à ne pas désespérer de l’humanité
et à discerner ce qui est conforme à ton projet créateur.

L’espérance que tu mets en nous, en chaque personne, dans ta création,
donne-nous d’y adhérer, d’être patients, actifs au quotidien,
de rester vigilants et à l’écoute de nos frères
pour que chacun trouve sa place dans ta création.

NES

CHRONIQUE 243  13/05/08  12:00  Page 29


